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EDWARD SPARROW. 

EST BATON ROUGE. 

Mn. L'CDITBCK. 
Von* ôio* autorisé à annoncer M. John 

Ried comme cnndidat pour la place do 
Cireffiar de In cour du 3« district, »ou» la 
jnouvslle constitution. 

Vous ôte* autorise k inqftcer M. Jtfanu-
cl Moreno conmo caudidat pour In plac« 
<la Greffier de I« cour du 3«. di»triet sou», 
ja nouvelle constitution. 

Von« ét«» autorise à annoncer M. 
Jeseph W F«>wler comma candidnt pour lu 
place de grelliar de la cour du 3u. district 
VOUÉ ta nouvelle cotation. 

Voua étoa autorisé à annoncer M. Sam
uel Skolfield comme candidei pourra place 
«Je greffier de la cour du 3«. «Imtrict sous 
)a nouvelle constitution. 

Vou» ôte» nutnrisé A annoncer Alfred 
«sta» comme candidat pour la pl ie« dn 
gréffier de la cour du 3d. district sont In 
nouvelle constitution. 

Un grand nombre de votant 
Veuille annoncer Aie. Aich.bald Stuait i 

comme candidat poUr coroner pour la p»i-
roiss* d'Est Baton Range» aoua I« nouvel-
le eonitituliun. Voxpopuli. 

Veuillra annoncer M- AMAW READ, 
eotnme candlelit pour la place d« membre 
tin la iSgislatura à la proch*inu session. 

OU EST B ATON HOUG K. 

Jfa. L'E»ir*tra ; 
Vena éts» autorisé à annoncer Mr. H-

BSBOBEON comme candidat pour I t place 
de shanf pour la piretmu ci Ouest B*U»n 
Runge eou« la nouvelle" consûtution. 

Un grand nombre dt v)tans 
Vons Aies autorisé A imnonccr M Aao-

Mi cornuiu canii i it pnurda p'uce 
da grtffier dn la cour dj 4ii. dislsicl soû
la nouvelle constitution. 

Un grand nombre de vatarts. 

Vouantes ai »«ri#« à nononcttr M. J V 
DoaaLOR cum ne candidnt pour I.i place 
de gftfi"'d<t »a C'i'irdi 4». diftwct 
la nouvelle cunatu H K O. 

i'ro 1,0no public#. 

MR. LjaniTava 
Veuillez annonc. r "'ïr O L'ilvitjri'é com 

me eariditlut pour gr- flide lu cour do 4<*. 
district, nps'«»s<»j«tf»iMMnl avjetitiaci.nvten 
lion vu que »'ileatéit». il v».«t fitr* h» *ervi. 
teur immédiat de tuni te •|mu|it»*,i«a«s dt». 
tîfiction de parti. 
El ultime veindo at-..i ci pri.i ro r«*ï»iio. 

Ma. L 'EI>ITSC» 
Von» ^.-s nutor;* 

len»uvn BLANCHARD 
la place jl" Shérif |  
Baton Rouge, ou* 
liott. 

' Un gruid àombre dr. volpns. 
Veni!!«^* annoncer I I L •uis L-ititon comme 

eimiidat jfctnr Coronet pitir lu piroî&e d'Où-
«>»t H a ton /fonça, *u >» la nouvelle constitua 
llt'0 

Plusieurs Vutans. 

Veuillfx annoncer M. Vulmont Hébert 
somme candidat p >or refité<on'cr la pa
roisse d Ç)ie#t Baton Rouge à la prochaine 
législatif». le Peuple. 

OCT" ta usalie arrivée hier nou»s% appor
té .  . . Quoi î—Rien. Les journaux d»1 

jeudi auraient du moins dû nous parvenir. 

La SECRET MM FATAL FORTCNB. 

gulier deaimnllp* d<» cet endroit à Ciiigres, 
r» 11er «t rtifoor, porter les officiers et les ob-
jots d':irf|jemerii, rt prot^grjr en rnöitie 
temp# nopro coinmürcö dan« ces mer«, (m», 
«i cfBiMcêoiont que pourrai! lu faire une 
frt'gute fine voilièro. 

LE SIffïï a DÜ GOUV ËRN!E M ENT. 

Nous asuna toujours avec un vif uitérôt 
tout ce 'j.u sort île la piuriio des édileurs 
d«ä(iazelte« do FHaqaeminn et de Donald, 
sonvüle.j C'est tin aveu que nous aimons 
à faire tfubliq'tfetoont, et que réclame de 
notre paf t la manière lumineuse dont ils 
trailent [toutes ICH questions littéraires et 
|)(i!ilit|iu!s Sigaeitû, profondeur dopen-
ni}C->, èlogince de s'y'o, impartialité, tels 
sont, enir'untres, leuis tSirej li l 'eMimo de 
leur» Iccslfurs, et principalement à celle de 
leur« ctiçifrèr»s. Aiiüsi sommes nous du 
nombre|<!e cens qui approuvent, ou pour 
mieux <|tre, qui préconisent leuis élucubra-
tions, n\îme lorsqu'elles sont relatives nu 
point dj} l 'état qui mérile le plus d'être 
choisi p|>tir I« siéga du gouvernement. 

Nuusftîonnaissons, comme eux, les ciiar-
mes de<-d"ux peliles villffi (dénomination 
ffslaMeJâni ils pujblient leurs petites feuilles. 
Nous aV|)ns, confimo eux, rendu justice à 
la distribution d^ l'hôtel Bissell et à l'ex-
cellente'fab'o dejM. Bourdier. Nous avons 
encore, [comme pox, admiré la sauvage 
benuté <fe Bayoq P.aquemine, et l'eau Inn 
pido do i Bayou Lafourche . Noua avons 
aussi, Camino eux, pataugé dans la boue 
noir» ej glyanto qui fait le bonheur des 
piétons! dans leurs désirables résidences. 
Mais (iiiw)s les aupplione da nous le dire 
ingénue&nent) cela suffit-il pour que ces 
embryons de Capjtales soijtmt préférés à un 
lien riuquelia najuie n'a rien refusé de ce 
qui pau|t-contribuer à le faire devouir une 
des pri^nières T4lles da l'Union? Nou# 

|  avons pjHno à le érmre ; et s'il n'était quee 
i (ion qui» do répandre par- des faits aux 
' pompeuses lescNplion» du /lus éloqnena 
j conteoifiornins, noue dînons que Baton 
|  Kouge rat à Plajjnemine et à lJonaldson-

j ville cofquo sontj Harrieburg et Albany à 
Pitt^buig et A Poiighkcepsie. En eff^t, 
ces dcifc* dernières villes no sont pa* plus 
CeiSttdans le* état» de New Fork et 
do Pennsylvanie^ que ne le sont, dans celui 

! du I« L|i-iiMiane, les bourgades do Piaque 
|  mine «|t de Do.ialdsonville. Los grands 
i poètes 'et iee habiles prosaieur« peuvent 

leur assigner, à Volonté, nne position fan— 
tastiqoç- ; ot noià* nous plaisons à recon-
nnître i ie nos vçi«in«i ont, amis ce rapport, 
donné Ile» nombtjopisca preuve* d'un prodi-
gieux t|lent. T"Ul' fois, co nrna en pareil
le {ii,îi ftéie, la topographie doit modifier 
les elites i'iéiiiginalioa, noua i#» invi
tons à a'vier le* veux sur une carte, et à 
nous déclarer, «p>»s un hérieu* exain*n, si 
/î i'on iRiUign nfest pa*, dn loos les lieux 
aimés «sur le Mis*i*»ipi, celui où viennent 
le plu»? nutureüs nent converjor tous l»s 
rny,,Ü\('C IVtaf. En admettant qu'iîft soi-
eu: iesidig.ice o .^u!e» da Sir Isaac Newton, 
nous croyonj. pas qu'ils puissent «on-
• eat er :fl'e*a:iit ede gûonnHiiqae do cette 
tiKop •itiun. S» cependanî nous ions 
d ris l|^>reur à cet éi -'ird, nrois ri'aurioea 
pli s^if? «ci;l ar^ iMieat \ pfod'iïfe :  nous 

que voua n'aurez pas toujours lieu de von» 
plaindre, et que nos citoyons «'empresse 
ront do repondre à voir« appel. Pour nn» 
part, quoique jo ne s <is pas fortunée, j'of
fre A notre législature quatre terrain« dan 
la plus belle position de cette ville. Ils sont 
"itués «ur un point d'où la vue s'étend sur 
le tieuve à plusieurs nulles à droite «t 
gauche. Mes terrains font partie de six 
autres, formant un îîet. Ceux qui, comme 
moi, désirant la prospérité de Baton Rouge 
comme colle do l'état, pourront acheter Its 
six terrains sus.mentionnés, afin qu'on y 
puisse bâ'ir un édifice digne do la Lou
isiane* 

UNE CREOLE. 

MR. L'JRDITBUR.—Etant convaincu 
Comma vous, que Baton jfiougn est lo lieu 
qui convient lo mieux sous tous le» rappru ta 
pour y fixer le siège du gouvernement com 
me il l 'est aussi pour un collège. J» vous 
prie d'annoncer dans votre estimable jour
nal, que je donnerai ä la législature pour 
bâtir la maison d'Etat, ua îlet entier si-
tué dans cette ville. 

UN HABITANT. 
d'Ouest Baton Ruugo. 

Pour informa'ions, s'adresser au bureau 
de cette feuille. 

if.imftn' er M. V.!. 
unie candidat pour 
!* finriiis.-e d'Ouesi 
nouveds cmstitu. 

uf> si ni oT^'imeat ^ prod 
n.ius li|i eiiocs-:fe i énoncer i U controver-r«. 
-Vvnnij ri" i;oe# eomri 'ttrc, nous ferions 
pourInpt <i!)-.aîv^c que les jdeii ecl iirs« de 
ti 'S ;of<> .aînot out j-is |>j'j présent par-
isgé |.. 'ïra ignorance; et, p.»:ir pr^ov?, 
nous (;-'ii*t«!sritins qu'ils ont invariable 
ment donné la préférence à B. Kongo pour 
in 16 iiîi in de* d li'urontes convention* où 
se cour s icces^ivene^t débattus l»s grands 
intérêt;» d» la république. Ou nous nous 
trompons lourdement, ou cette distinction 
est d\(a trèi lifioretix aujaro pour'Biton 
Rougii d<ml le Iwau sitoest «ans égal dans 
la B isja-Louisiane. Libre ü notre ami de 
la Çîii^aSts §> !s Pia' teiirs de se persuader 
quo left coteaux •«ont d< s ravins, «t les ma
rais de haute**? montagnes; mais il y a 
toute spparer.ee que personne ne s'en rap-
portera à »es yeux pour ee faire une juste 
idî^i,'e-< ch< s«s» 

Paturons nous maintenant de l'accusa
tion ij'insalnbïué *i gratuitement portée 
contré la vil!ef;la plus ealubre del^tat? 
Oh I pon, nous n'essaierons pas de dissiper 
le» ha lycinatioos dt: aus adversaires :  nom 

I : 
prèfétén» les engager à veuir, parmi nous, 

Quand le célèbre Dr. Franklin fc • e i t eu ap„ ; jouir de I air pur (pie nous re-piron«, et se 
rrlev<jr par ce moyen, dii vilain péché do 
calomnie. L'absolution très ]courtoi»e que 
nous jininmos tous d sposés à Isur donner, 
détrujrn sans dont# leurs préventions con
tre ville si graciiMJse, si coquette qui, 

pn* 
iqfsilUblement un ire» grand avantage, 
•snt pour leur esprit que pour leur bourse. 

TARRATRVE KT ACCOMPLÏSSEÂENT «'BÏ-
»RACTÏOB«-—Dans la nuit de M rcrédi à 
Jeudi, quelques ïfiiséraBlee ont essayé de 
s'introduire, à l'i>J"îe 'd'efTcp-tion, dans la 
bnutiquo de Mr. Dnnssnn, marchand épi
cier de;çette ville. Déjà ils avaient pru 11 -
qué trois grands troi s dans tin volet, lors
que le* maître de la maison (attiré par le 
frôlement d'une tarière) se présentant à 
l'improvUte, i 's orÄ tiès prudemment pris 
la fuite, en abandonnant sur la place un de 
leur» complices, que l'on a saisi. C'est uu 
énorme ciseau, que Mr. Doussan est dis
posé à leur rendre, sur demande vivâ voce. 

Décojncertés, mais non découragés par 
cet échêc, ils ont, dit.on, pénétré, dans le 
courant: de la môme nuit, chez Mr. Mi 
(cheal Rpannagaa, où, si nous sommes bien 
informas, ils ont volé des marchandises et 
«quelqun argent. 

Non» ne ferons aucune réflexion à cet 
égard. iC'est l'affaire de la police de penser 
et d'agir. 

Noué annonyous avec plaisir que M. 
Hngèn? La Sère a été uommé hier greffier 
éo la Oour S iprême, en remplaccnent de 
^f. Cht L. Durocher, décédé —Courrier. 

Noué coanais»on8 personnellement Mr. 
ï^èaff LiSère, et nous conplimeaton» 
Val* "«irscèrement tous les citoyens de i'é-
t- ^ |la justice que lui a rendue la Cour 

en confisnt i^s fonctions im-
p* »Ye^ de Greffiar. N>tî n'est nias capable 

M|de ieà remplir' I l'entière satisfac-
^ UÏ-ï la magistratare, des avocats et du 

prentissage chez un imprimeur, it recevait 
37 1]'2 cents par semaine pour an pension, 
«i il trouvait lo moyeu de ntydépenaer q> e 
17 cents. Ce qu'il'économikait, il l 'em
ployait à acheter d livres utiles. wÊÊjJB 

Toua les jeuiies gen*'il« dcvraient^ils i sans îiotre tort >{ue celui de la nature, est 
»«livré cet exemple? lis en tireraient j drveuue l'incessant objet de leurs acriino-

nieuscs attaque». 
New» ne passerons pas fri revue les au

tres assortions des deux publicists* aux
quels. n>us avons l'honneur de répondre: 
il serait trop aisé de le» réduire à néant. 
Mieux vaut (car c'est plus poli) les compli
ments sur les avantages qu'ils possèdent, 
et leur offrir l 'assurance que nous sommas 
de Ittip bonne compagnie pour les leur en 
vier. jVous nous résumons donc en disant 
que si; tous les citoyens de l'état n'ont pas 
cessékle choisir Baton Rouge pour y con
voquer leurs grandes assemblées, il y a é-
videnze qu'ils ont reconnu que, non seule
ment «atte ville est parfaitement accessi
ble dsns toutes les saisons de l'année, mais 
qu'elle présente toutes les ressources qu'on 
peut raisonnablement espérer dans une 
ville jtoht la population, bien que peu con
sidérable, est de beaucoup supérieure à 
celle: do chacune de ses deux rivales. Il 
ne saurait, d'ailleurs, être étahli aucune 
comparaison entre le magnifique esplana
de que nous devons offrir au gouvernement 
pour y élever un eapitol#, et le terrain, plus 
ou moins faiigeux, dont, en d'autres en
droits, oo se prépare à lui faire hommage. 
Quaçt aux édifices de tout genre que pourra 
réclamer le vote de la législature, ils sor-
tirot|t de terre comme par enchantement 
aussitôt que nos sénateurs et nos représen-
tanvauront témoigné de leur bon goût, en 
décidant que désormais lis tiendront leurs 
séances à Baton Rouge. 

O" Uu fait malheureusement trop vrai, et 
que vient confirmer l'expérience da chaque 
jour, c'est que parmi les meneur» du parti 
Loeoloc» il en c»t bisn peu qui soient guidés 
par d'auire» motif» que leur intérêt personnel. 
Vous le» entendez «an» cesse parler de leur 
amour pour le peupla, et toutes les mesures 
qu'ils soutiennent ont pour but d» pé»er sur 
la classe pauvre et industrieuse, qui no 
souvient de la crise terrible qui avait amené 
le pay#à deux doigt» de sa ruine après l'ad
ministration corruptrice et deaa«treuse de 
monsieur Van Buren. La prostration coinplèt. 
te du pays semblait, devoir eu être lo résultat 
inévitable. Cependant 1» peuple s'était re 
vei iôen iä40, et le contré» VVliigde 1842 
pass i la loi du Tariff. Pour nier les admira
bles effjts de cette loi il faut être aveugle, ou 
vouloir fermer les yeux à la lumière. Depuis 
qu'elle esten activité le pays s'est relevé 
comme par enchantement. 

La sage protection donnée 6 l'industrie 
manufacturière aussi bien qu'à l'agriculture 
commençait à produire se» fruit». Les capi
taux étranger» que la crise de 1837 avait fait 
retirer, revenaient en abondance, en un mot 
U confiance Taisait renaître la prospérité. 
Mais aussi toute la clique de ces gons cor. 
rompus qui »'eu étaient donné à cœur joie 
sous l'administration Van Buren, renrrait dans 
e néant, et ce n'était point leur compte. Ce» 
;éns-là ne peuvent pécher qu'en eau trouble, 
ics désastre» publics c'est là ce qui peut le» 

enrichir. Aussi voyez avec quel acharnement 
la cherchent à renverser cette loi du Tarif, 

à laquelle nous devons notre prospérité ac
tuelle. Ilssavent.bien que par là les manu
factures seront ruinées et qu'une crise com-
nerciale en sera la suite nécessaire, inévita

ble. Mais loin de s'en effrayer, c'est là ce 
qu'il» demandent. Le peuple souffrira, il est 
mi, maie que leur importe, la souffrance 
même du peuple les enrichira, c'est tout ce 
qu'il leur laut. 4llies à un» administration 
dont l'origine est la corrupiion, et qui se mon
tre en fout point (Jigruj de son origine, ils es-
permit faire refleurir ces temps où les Hoyt, 
les DtiHerlo* ysf ir'in V.mburen faisaient ser
vir l 'argent du trésor public à leur» propre» 
spéculations, époque si bien mise à jour parle 
pamphlet de Mackensie dont nous avons parlé 
il y a quelques juur*. Rien peut-être ne 
prouve mieux l'hypocrisie decs partiel sa 
haine profonde pair le penple que ce qui se 
passe eu ce moment parmi non«. Quelques 
uns de leurs meneurs, qui »ont eux-mêmes 
intéressés dans la culture du sucre, se décla-
reut hautement pour une forte réduction sur 
le Tarif sur les sucres, e ils en prennent 
occasion pour faire parade de leur désiméres-
semant. Malheureusement pour eux leur» 
m H ifs sont, connus, et nous lièsiterop» d'au
tant moins à les mettre au jour que quelques 
uns d'entre'eux étant candidats devant le peu
ple, ilost important que ce mémo peuple con
naisse le degré d'atiachemenj qu'ils lui por
tent. Leur espoir à ce» amis dupaiurc le 
voici: La réduction du tarif sur le sucre de
vant naturellement amener une réduction 
dans le prix de cet ariicle, ils commenceront 
par souflrir eux mêmes; mais ils se croient an 
état de supporter quelque perte pendant une 
an ou 2 ans, parcequ'ils sont de grands plan
teurs et ont par conséquent des ressources 
quo n'ont pas les petits. 'Pendant ce temps 
ceux qui n'ont commencé à planter la canne 
que depuis peu da temps, ceux qu'on peut ap
peler la population pauvre parmi les sucriers, 
parcequ'iis sont encore sous le coup des dettes 
qu'il leur a fallu contracter, ne pourront sup
porter kbaisse, et se trouveront complètte-
ment ruinés. Leur ruine amé era une gran
de réduction dans la récolte du sucre qui 
avait beaucoup augmenté depuis quelques 
années, et alors les prix reprendront. La par
tie la plus hoonôle et la plus industrieuse 
de notre population aura été ruinée, il est 
vrai, mais les amis du pauvre dont nous 
parlions tout à l'heure y trouveront leur 
profit, et ils seront parfaitement satisfaits. 
Voilà le plan des ce) démocrates par ex
cellence, voilà les sentiments généreux qui 
les anniment. Poisse lo peuple ne point s'v 
méprendre!—La Minerve. 

et dix huit blessés. Le conducteur avait vu 
les cadavre« d» laines Sturr père, qu'on 
croit ûtre Uni meutriers dn eux d» Rider, 
do Wnshslarr et d'un uutro individu qui, 
blew, s'était réfugié dHn» cotte ville pour 
y ehercher protection-

'  La plu» vive nrritution règne, et nul ne 
peut dire où eife »'arrêter™, car, quand 
pareille chose arrive parmi les Cherokee», 
les doux partis ne »'appaisent qu'après une 
abondante effusion de sang. 

'  Au reçu do ces nouvelles, le général 
Arbuckle dupéchu sur le champ le major 
Bonneville, du fort Smith, ffour opérer sa 
jonction avec In compagnie de dragons 
co-nunndée par le capitaine Boon, d» fort 
Gibson, et marcher sur le lieu des troubles 
et y aviser aux moyen» qu'ils jugeront le» 
plus convenables pour rétablir la paix. 
Nous tiendrons nos lecteurs au courant du 
toute» b s nouvelle» aussitôt qu'elles nri 
veront.' 

vous naval dans la Mer Pacîfi-
T& ̂ g1 milles i l'Ouest d'Honolùlu, 

d Ôshu, une des Sandwich, se 
«•»••efà l'ambouchure de Pearl River, une 
despjji* bblles ta-le« du monde. D n'y a 
jpas débitant dans le voisinage ; et si les 
JBtata-l ois le veulent, jl» pourront y for
mer Je rend, z-vous de leurs baleiniers, de 
Jeurs navires de l'Inde, en temps de paix. 
Un steamtr commandé par des rfficiers de 
Ôe notfa m irine, peut fïire le transport ré-

0^7" Nous appelons l'attention de nos 

lecteur* sur les deux noies suivantes, qui 

nou^ sont adressées, l 'une par une dame 

qui èigue modestement Une Créole, l 'autre 

psr |in habitant d'Ouest Bâton-Rouge, 

II' n'y a, selon nous, que le vrai patriot-

ismij qui soit capable d'autant de généro-

». to et de désintéressement. Concitoyens, 

c'est un bel exemple à suivre ! 

MR. L'EDITEUR.—J'ai h dans votre 
dernier numéro tes reproches que nous 
faites aux Imbirans de celte ville relative-
me|t à leur indifférence sur la questioo du 

GRANDE EXCITATION .CHEZ tv.a CHER 
OKEES.—'Nous recevons par, la malle arri
vée ce matin, un extra de VArkansas In 
lelligencer du 12 novembre, contenant les 
nouvelles qui suivent ; 

4 Par le conducteur de la malle-poste de 
Fayette no is apprenon», dit ce journal, 
que plusieurs centaines de Cberokees se 
sont soulevés pour découvrir lés meutriers 
de quelques-uns des leurs tués recemment. 

Voici, à ce que nous supposons, les cir-
CORS ances qui durent amener cette deter
mination ; 

'Dimanche soir, 2 du courrant, la mai
son de M R J Meigs, près du Park Hill et 
du lieu où les Cherokees tiennent leur con
seil, fut assailli par sept individus armé», 
qui demandèrent à entrer; M. M. croyant 
reconnaître la voix d'un ami, ouvrit le volet 
d'une des fenêtres, et vit cinq fusil» bra
qués sur lui; il »'enfuit et les voleurs pil
lèrent et incendièrent sa maison. Le mar
di suivant, au soir, on découvrit à environ 
ua mille de la résidence de Mr Meigs, les 
corps des deux hommes assassinés ; et d'a
près certains indices, les autorités upposè-
rent que les " Starrs " dont nos lecteurs 
ont déjà entendu parler étaient les deux 
auteurs du meutre et de l'incendie. Les 
circonstances de ces assassinats et de l'in
cendie de la maisonjsont extraits du Chero-
kee Advocate, et ne peuvent être mise» en 
doute, mais quant aux auteurs de ces cri
mes, nous ne pouvons positivement dire 
qu'ils sont. 

• Le conducteur de la malle poste nous 
informe que dans son relai d'Evansville, 
sur la frontière des Cherokees, à 80 mii'es 
au nord de cet endroit, il a appris, diman
che dernier, que le parti de Ro^a, au nom
bre de 800 hommes, s'était mis en marche 
dans l'intention formelle d'examiner les 
coupables. Au départ du courrier le bruit 

CONVENTION DE MEMPHIS. 
Avant de se séparer la Convention de 

Memphis a adopté les résolutions suivan
te» : 

1. Que les rapports des dilTörens comi
tés présenté» à la convention soient im
primés avec tels documens y annexe» que 
le comité préposé à la surveillance de l'im
pression jugera nécessaires. 

2. Que les communications ontro le 
Golfe du Mexique et l'intérieur, au moyen 
de la navigation du Mississippi, del'Ohio, 
et de leur» principaux tributaire», sont in
dispensables à la défense du pays sn tum» 
de guerre, et à la prospérité do son com
merce en toms de paix. 

3. Quo les facilités apportées A la navi
gation de ces grandos rivières sont de» ob
éis aussi rigoureusoment nationaux que 
toute autre préparation pour la défenve du 
pays; et que ces facilités o< améliorations 
sont considérées par cette convention au 
dessus des moyens de» Etats et encore plus 
au dessus des moyens de l'industrie privée, 
et exigent, par conséquent, dos allocations 
de fonds de la patt du gouvernement g J aé
rai. 

4. Que l'excurafion dos bouches «do 
Mississippi, de manière d perineltro l'en 
tréo de» plus grands bâtimen», est un ou-
viage national et contribuerait grandement 
à la prospéiité générale. 

5. Que lo projet de relier le Mississippi 
avec les lacs du nord et par suite avec I*At 
luntique, au moyen d'un canal de navigu-
lion, est une mesure digne do fixer l'atten
tion éclairée du Congrès. 

6. Que »i le projet do renfurcor notre 
maririo,p*r des stunmors esl adop'ée,l'ouest 
doit en fournir les matériaux, »oit pour la 
construction, soif pour l'armement et l 'ap
provisionnement. 

7. Que les communications entre le 
Golfe du Mexique et la côte de l'Atlanti
que doivent être soigneusement conservées, 
et qu'on doit établir aux endroits convena-
bles des défense» additionnelles et de nou
veaux phares. 

W. Que d î.s millions d'acres d :i domaine 
public en friche, situés sur le Mississipi ou 
ses tributaires, pourraient être utilisés (tour 
faire des levées de façon à éviter les inon
dations, et quo cette Convention rccom-
mande au Congrès de prendre le» mesures 
nécessaires pour réaliser co projet »oit au 
moyen de tarres, Soitau moyen!de foods al
loués à cet effet. 

0. Que les côtes du Golfe et des lac» 
sont plus considérables en étendue que les 
côtes da l'Atlantique; ; !que les intérêts il 
protéger d'un côté »ont aussi nationaux 
que ceux de l'autre, et qu'enfin les dûpen-
s3s nécessaires pour la défense du Golfe et 
des lacs ne seront pas, à beaucoup près, 
aussi considérables que celles qui ont été 
libéralement votées pour les défenses du 
littoral de l'Atlantique ; 

10 Que des communications par che
mins de fer entre la vallée du Mississipi et 
le» ports«du Sud sur le littoral de l'Atlan
tique; faciliteraient grandement le com
merce, développeraient de nouvellessources 
de richesse, et exerceraient une salutaire 
influence sur les relations commerciales, 
politiques et sociales de l'Union ; qu'enfin 
on peut les recommander à l'industrie pri
vée comme uu excellent emploi de ses ca
pitaux ; 

11. Que dans ce but. la Convention re
commande a x diverses délégations de 
nommer des comités pour demander à leurs 
législatures respectives des chartes d'incor-
psrations à l'effet de construire ces chemins 
en «'entendant avec les Elats sur lo terri
toire desquels il auront à passer ; 

12. Que le gouvernement général soit 
engagé, pour faciliter la construction de ces 
rail roads, a cé ter les parties du donaine 
Dublic sur lesquelles ces chemins devront 
passer et des sections alternative* de ter
rains pour aider Ie9 campagnies, ce qui ne 
serait point un sacrifice, vu que les sections 
qu'il se réserverait augmenteraient considé
rablement de valeur. 

13- Que le service de la poste dans l'O
uest et le Sud exige de grandes améliora
tions soit pour la vite^s i, «oit pour la régu
larité, et que des mesures devront, en ou
tre être (irises pour que le gouvernement 
fasse établir le télégraphe maguétique dans 
la vallée dn Mississipi; 

14. Que les hôpitaux de marine, dans le 
Sud et dans l'Ouest, dont la construction a 
été autorisée par le CoBgrès, doivent être 
terminés dans le plus bref délai; 

15- Que le Congrès soit prié d'établir 
le plus tôt passible dans l'Ouest, une fonde
rie et un arsenal national. 

16. Que le gouvernement-général prenne 
des mesures peur enlever les obstructions 
qui se trouvent dans le Mississipi en face 
de la ville de St Louis et pour empêcher 
qu'elles ne s'accumulent de nouveau de 
manière que le port de St Louis soit t ou-
jours accessible. Ces mesures étant d'U
tilité générale et nationale et tout-à-fait 
an-dessus de» moyens de l'JSfat du Mis
souri; 

17. Qu'un chantier flottant [dry-dock] 
soit établir à quelque endroit convenable 
sur le Golfe pour la réparation des bâtimens 
des iStats-Unis. 

La Convention a encore adopté une 
résolution recommandant au gouverneaient 
général une allocation de fond» pour l'achè
vement de la route militaire de l'Aïkansas. 

ham. Lia viollnrds de cette^ époque 
racontent qu'en cette circonstance, on a-
vait réuni une foule immense de citoyens 
et plusieurs compag nes de troupe». L.'é-
chafaud était dressé sur l'emplacement qu'
occupe actuellement la rue Payne. /,e 
«hérif qui devait accomplir la lugubre céré. 
inonin avait, dit-on, loué un autre individu 
pour officier à sa place, mais que ce dernier 
ayant disparu, il se vif contraint d'exécuter 
en personne. 

I'OPÜLATIOT DE New-YouK.—Des re
tours complets mais non officiels, portent 
que la population actuelle de cet Etat est do 
2,600 874; accroissement depuis cinq an», 
170,9H8 habifans. Plusieurs cormé» don. 
neut un chiffra inférieur à celui de» autre» 
années; plusieurs sont restés dans line «or
te» dostoln quo; et d'autr'-s aussi présentent 
une g'ande augmentation d'ahabitan», Il 
n'y a rien d'eatiaordinair« dan» le fuit de 
l'émigration dans certaines partie», quand 
on réfléchit qu'une partie des côtes est bai. 
gnée par l'Atlantique. La Nouvelle-An
gleterre a ressenti l'effet ries immenses pro
grès de l'Ouest, et à New-Yoïk et dans la 
Pennsy vauie, bien des familles veulent é. 
migrer, stimulées par le b n marché des 
terres fertiles de l'Ohioet du Miss sdpi. 

»*»>)•»w»!!»-....»«»«»»im vMÜma v 'B4» 

Stuor DK BtTTciua.—En petit* l»ril» 
d'una bonne qualité à vendre per 

2ö nov—47, Stephen IIxKUBRso.t. 

PARI FUNE'TK— Ou connaît l'excentricité 
de nos voisin» d'outremer en fait do pari»; 
eu voici un nouvel exemple, dont le dénoû-
ment a été malheureusement bien tragique, 
ot qui pourra avoir quelque retentissement 
devant les tribunaux. 

Trois Anglais de distinction dinaient le G 
octobre, dan» le plu# confortable restaurant 
de Saint.Germain; leur couvert avait été 
mis dans un salon situé au rrz-de chstiSBre, 
dont les fenêtres ouvrent sur la rue. Us en 
étaient au dessert, el l 'nn d'eu* s'amusait à 
jetei des fruits à deux petittsmendian» pié-
inontais, lorsquo vint à passer un homme traî
nant une petite voiture chargee de pêches de 
vignes. 

—Voici dss pêche» moins belles que celles 
que nous venons de manger, dit uu Anglais, 
et que, cependant, je crom meilleure». 

—Auriez vous donc envie d'y goûter 1 ré
pliqua un des convives. —Pourqnoi pas î'J'en 
mangerais bien quelques douzaines. —A pré
sent, au moment de prendre le café ? Ob ! 

Cette exclamation parut choquer fortement 
le premier interlocuteur, et, »oit qu'il »e pi
quât au jeu. soit qne ce fût d'avance un parti 
pris : — Je parie mille livres (25,000), dit il, 
que je mange tout de suite deux cents de ce» 
pèches. 

— Je tiens le pari, 
Le marchand ambulant fut appelé. Il avai 

été stipulé, dan» l'intrrvalJe. que les pêches 
seraient mangées sans sucre et sans le socour» 
d'aucune boisson. Le promoteur du pari 
choisit parmi les fruits les plus mûrs et le» 
plus sain», puis il commença bravement à le» 
dévorer. Le premier cent fut expédié assez 
proinptement, mais à peine une vingtaine du 
second cent avait-elle été rejoindre »es de
vancières, que le visage du parieur »e contrac
ta, et que, »aisi d'une suffocation qui empour
pra eon visage, i/ fut o'»/igé de »'arrêter. Un 
niédeem fut appose; / 'Ang/ais, transporté dan» 
une chambre de /'hôteJ, reçut d'imeZ/igens 
secours, ou/ii administra un vomitif; mai» 
tout fut inuti/,;, et i/ expira dans la nuit 

E. JOHNS, 

M A RC H A NI > < O M MI8SIONN AIRE, 

No. 110, rue Poydrn», 

Nouvelle Orléans, 

RéfTeno* à L. Bonnern?,», |{. Hollge. 

THOMAS BARBET, 

Marchand C um mis »um n air t. 
Nu. 11, Vieille L^vée. 

33 Nouvelle Orléans. 

MaLASiiB.-—<rn barils a» d£rf»i Iwril* à. 
vendre par STSPMEN HIÄMMU.V 

25 nov.-—47. 

Arrêléepar Michel Qraosri. anevicb» 
couleur brun» marque nu fer iMdéi'hiti'ttblu«. 
tmoolUerop et Imte dan» l'oreili» giuebe 
"t »ou veau, Le^proptiwttitra PM r>.*qui» de-
la retirer en se conforma ni 4 I» loi. 

J. R. DUFHOCQ, Ra.-g-.ur 
8 nov. 40, 

POUR AGE. 
Cent bulles de fourugnà vendre. 
S'adresser à 

STEPHEN HENDERSON, 
sept 20—33. 

EXECUTION CAPITALE—CVS t le 11 de 
ce mois qu'a dû avoir lieu à Dover (N. 
H-) l'exécution d'Andrew Howard, accusé 
de meurtre sur la personne de Phëlé Han
son, et comme on n'avait pas encore reçu 
de commutation de peine, il est probable, 
que l'exécution a du avair lieu. La se île 
faito à Dover, se passait en 1786, quand 
Elisba Thomas fut pendu pour meurtre 

siège'lu gouvernement. J aime à croire ' courait que OBS*O hommes avaient été tué* sur la personne d'un citoyen de New-Dur 

Un journal do Philadelphie, le North 
Amer i.: an, vient de donner un exemple de 
sagesse qui mérite d'être cité. Ce journal 
qui n'était pas les plus fnvornrable» à l'A
nnexion, lorsque ceite mesure n'était en
core qu'à l'état de proposition, dédire 
qn à son »<;ns (mite tentative d'opposition 
serait aujourd'hui d -p acée ot traiiiiait une 
véritable ab-ence le patriotisme. " Il est 
évident aujourd'hui, dit ce journal, que le 
peuple Américain aé»irait l 'acquisition du 
Texas. La nature semblait l'avoir enfer 
mé dans nos frontières ; il avait été enlevé 
à notre territoire, et le repieudre co n'était 
que reprendre le bien de la nation , on ou-
tre le monopole d'un article de première 
nécessité pour le monde, est la source la 
plus certaine'de la richesse nationale, et le 
monopole du coton ne pouvait nous ê re 
assuré que par l'acquisition du Texas. Ce 
pays d'ailleurs est peuplé de nos frères, et 
sur ses tombes sont écrits des noms qui 
nous appartiennent. La possession du Te-
xa8 élan donc devenue l|> désir, la passion 
du peuple. Il existait de graves objections 
à la mesure sous quelque forme qu'elle se 
présentât ; il y en avait de plus graves en
core au mode employé pour la réaliser. 
Mais elle est maintenant un fait accompli. 
La combattre serait inutile ; car il ne man
que plus qu'une simple formalité pour qu'
elle soit consommée aucune puissance hu
maine ne peut l'empêcher ni la retarder. Il 
faut (Tailleurs dans une république sesouve 
nir que, quand la nation s est prononcée sur 
une question, il est du devoir des patriotes 
de se soumettre. Combattre maintenant la 
politique du pays sur ce point, ne serait 
que donner de la force à ses ennemis exté
rieurs et encourager ses ennemis intérieurs. 
A quoique point de vue qu'on se pince, il est 
impolitique d'évoquer de sa tombe une pa
reille question. " 

Las mots que nous avons soulignés, sont 
le signe d'un jugement sain et d'un coeur 
plein de patriotisme. Le conseil que donne 
le North American, devrait être entendu 
par le Nord et par tous ceux qui essayent 
encore de faire opposition à un acte au. 
jourd'hui consommé. Cette guerre pos
thume ne peut g ière avoir pour cause 
qu'une haine aveugle contre les institutions 
du Sud; elle ne peut produire aucun bien 
pour le pays ; elle n'aurait pour effet que 
d'affaiblir encore les liens qui unissent en
tre elles les différentes section» de notre 
pays. Espérons donc que les sentimens 
et les paroles duNorth- American auront de 
l'écho.—Abeille. 

AM fi. 
Le soussigné vient de recevoir un »»sorti-

mont complet de médicament» (H la proiuiëie 
qualité, qu'il offre à vem.re «ux pr x Ja la 
Nouvelle Orléans ; 

20 once» sulfate de Quinine de Furr 
10 Pelletier de Londres 
15 de Fred, ûiuttgari 
2 livre» Ilydriod de put»»»* 
( de «oude 

10 Di-carb. de Soude 
10 Acid Tarlarique 

200 «el d'l£p»om 
1 baril huile de /'aima Christi 

10 livra» »curie 
10 manne en aorte 
5 en larme 

20 iimidon 
4 Indigo 

Pois d'Iri», l 'apier 4 cauterr» 
Kau mine ml» ^azuuau de «eltz 
K»i» do. de »»idliiK 
Pond* de Reidlitr, etc. 
On,trouvera aussi chez lui un assortiment 

de medicament patenté», les plu» usités— 
Te! que, Pillule» de Champion, de Hull, de 
Peter, de .Spencer, de Peter, de Muffst, Le
roy véritable no. 2, 3 ei 4. Chlorure de La-
barraque 

Parfumerie,—£u de Floride, 
Kau de Co'ogne 

Oriental d'or 
Circassian Lymph 
Chlorine tooth wa*h Orri» du. 
Lancette» patentée» d/Kvaii« 
.Vcarrifieateur». 
.Bandage» Françai» et Américain» 
Kau de flenr d'orange 
Pate pectorale de Reynauld 
Pillule» de santé du Dr Frank 
Sirop de Dubois. Baume de Tola 
Noix muscade 
Ayant été nommé ajfent de Comstack & 

/2uin»ey, on trouvera consramment chez lui 
tou» le» médicamen» patenté»,qu'il» vendent 
à la Nouvelle Orléans et à New York, telle» 
que : Uaurne de Colombie, Huile de Tannin, 
Vermifuge de Comstock, Remède du Dr. 
Spohn, contre les maux de téfe, etc. 

Aussi un grand assortiment dé médâcine» 
Thompson iennes, Nos. 1, 2, 3, 4, 5, 6. 

Poudre de Feuilles de obelia 
semences do 

Poudre de Cayenne, 
do d'écorce d'orme 

P.uidre de Composition. 
25 J. f.OPRZ. 

TAKEN up by Manes L. Meeker, about 
8 mile» Irom Baton Rouge, at his plantation 
on the Comité river, a brindle cow with some 
whifo on the flanks, crop in the left ear and j 
under »lope and upper bit in the right, brand
ed D. G. 

Also by said Meeker, a sfocr, about four 
years old, red »ides and white on the back and 
belly ; »wallow fork in the left ear. Under-
hl>pe in the right ear. Brand not visible. 

-MOULIN A SCIK 

La propriétaire inform« In publie-
ou général qu'il n achtvô le» répareuun« a 
son moulin, et qu'il cet p:ê't à e*ecel»r 
le» ordre» qui lui «eront confié», avec promp
titude. Bois d» toute» dimension» *• 
planche» constamment en venta pour dit 
comptant seulement. 

FREDERIC ARBOtft. 
mai 10 14 

îfEW MUWIC. 
I bav» received a ino»t »plendid a*»erttnr»t 

of n»w music, comprising every variety ut 
pieces for piano such a» polka» waiu»», 
quadrille», variation» 4rc. 

A. R. Fl'EIiTE«. 
The botiic formerly occupied by lb» L.|»J 

Office. 

MALS ES 9ACS— 4 rendre p«r 
25 oci—34. Sripaaa Hixnaa»** 

HABITATION A VEJVDÄE. 
Dun» la Paroi»»« Oueat B&ton Rouge. 
A d»» condition» trè» avamageuse». Une 

habitation contenant troi» arpen» un quart 
face au fleuve »ur 1» profondeur de 40 arp»r», 
«ntre ligne» parallele», avec toute» la» nul 
lioratioii» qui «'y trouvent, telles, qua utaïao* 
de maître, cui*ine, pigeonnier, Magasin, ca
banes, et un superbe moulin 4 coton «uqaei 
e»t attaché un-iiotilin patenté 4 mais. Pia«, 
huit esclaves de »ex«» et d'âge» diflf4r«Bt fc  

Pour le» condition» »'aduaser aa J«» 4e 
la paroi»»e susdite.. 

25 oc 1—38. 

AT AT DE LA LOUISUNE. 
Cour du Troisième district—|>aroi««« d'E*t 

Baton /{ouga 
VV'Wdruffet Hughs» s ». leur» créancier» 

Brown »i Dimmick «, Woodruff«» flogj»«« 
Bu repooü« au procè» de Brown et Dim-

j mick et al, créancier» de Woodruff «t Hughes, 
J M Kiatn a dépose dan» ce bnreao un table«» 
démontrant le montent de» effet» des insoiva. 
ble» qui ont été placés entre «e» main» et la 
disposition qu'il en a faite, nt sur «a motion il 
est ordonné qu'avi» public «oit dûment doenè 
dana )a (jhz9Us d® Baton Rougö, afin out le# 
créancier» de Woodruff et Hughe« wea'jm 
cause pourquoi le dit tableau ne s»rajt pas sa. 
prouvé et que les demandes de Woodruff«* 
Hughe» ne seraient pas établie» et payée» 
conformément 4 leurs droi s respectif» «t 
que Joseph W. Fowler soit nommé cur»tear 
ad hoc pour représenter le» créancier» sbe»ae 
et qu'il soit fourni d'une copie d» cet!» ré^J# 

, et repon»e. * 
j Je certifie que le «>i»dit e«t un extrait «o*-
|  forme aux reei»trc» de la cour 

! «„=,-^"hnr6,dd''m-0"» --

'  WÊSx. ~ 
Le soussigné désire acheter une quanti-

té de bon» pieux, livrable» sur »on babil», 
tion à 2 mille» «t demi auda^sous da Ba
ton Rouge. 

STEPHEN HENt/ERSOlf. 

ARRETE par Henry Carie, à enviraa 
12 milles de Baton Äonge, un bœuf blaa« 
et noir, â^é d'environ »"ans, crop «| n» 

,r_ derbit dans une oreille, et une fente dan< 
The owner i» requested tu conform totbe ^ou, ro» marqué au fer »ur la côté do ehif. 

law and take them away. 
J. R. DL'FROCQ, Ranger, 

sept. 13 no 32 1945 

A VENDRE. 
Quelque» paires de bon bœuf» de tire, domp

tés ou facile» 4 dompter, élevés sur mon habi
tation d'ouest ßaton Rouge, ort on peut les 
voir; je vendrai également une vingtaine de 
vaches laitières et leurs veaux. S'adresser 
sur l'habitation ou k moi, 4 ville de Raion 
Rouge. J. p. MICHEL. 

4 Oct—33. 

KCOLK PUBLIQUE. 

MR.JRAN PETIT 4 l'h-mneur d'informer 
les habitana de la ville de Raton Rouge, 
qu'il ouvrira, la deux Octobre (couranr,) 
une école publique dans la salle occu
pée précédemment par Mr. Walsh, rue Rou-
levard, et qu'il y enseignera 1» langue anglai
se et ,1a française, à raison de quatre piastres 
par mois, pour les deux langues, et de trois 
piastres par moi», pour une seule langue. 

Mr. Petit enseignera le latin ou l^ppagnol 
pour sept piastres par moi», et il tiendra une 
école du »oir, où il enseignera les mêmes lan
gues aux messieurs qui, par Jeurs occupations 
n'auraient p-s le tems de ie» étudier pendant 
le jour. 4 oct,—2f 36-

MULETS A VENDRE. 

fre 4. Le propriétaire p»t requis de ie s», 
tirer en •» conformant la loi. 

J R DUFROCQ. 
M M Rsngenr. 

REGULAR PACK. 
ET, Between New Or~ 

i/eans and Bayou Sara. 
The steamer BELLE CREOLE, Capt Dimi* 
try. will leave New Orleans every ÄUjyDAT 
at 10 O'CIOCK and will proceed as far »» Be-
you Tunica, and will return 10 Bayou Sera, 
where she will May till WEDNESDAY mor
ning, at which lime tbe boat will »t»rt for It-
Orleans. On the upward and downward tri» 
the Belle Creole will »top at each landisf 
and also every other part of tb» »oaat wber» 
it will be required-

Persona ar» invited to iaspeet tfca fmr 
themselves. 

GENTLEMEA-S BROGAN8. 
We are now receiving direct from tbe BMS-

ufacturer« in the north, a beautiful assort
ment of pent» Calf sewed Brogans, with 
Pump and Bool sole«. 

.PHILLIPS & LAAPOtTS. 

$94 dc Recompense. 
Volé du moulin 4 scie, dans la nuit du 13 

au 14 courant, un tuyau en cuivre de 180 
Le soussigné informe les babitans et autre» j P'ed» de longueur et deux pouce»de diamètre. 

», qu'il en a 00 à ven- Quiconque donnera teile information au *oua-

Marié.—Jeudi le 27 du courant, par le 
Rev. Joseph N. Brogard, .MA PHILUP 
FITZSIMHONS à MDB. MAET M AU ON, tous 
deux de celle ville. 

Jeudi 27 du courant, par le Rev. J. 
N. Brogard, AIr. HENBY EDÎTEST HKIEKT 
d'Ouest Baton Rouge à AIllk. M.MUE 
DERTILDE HEBEST, de cette paroisse. 

qui ont besoin des mulet», qu 
dre au Pénitentiaire de la Louisiane, 4 bas 
prix pour du comptant, 

A. P. WILLIAMS, Jr. 
4 oct—35. 

ETAT DE LA LOUISIANE. 
Cou. de» Preuve», Pmonte d'Eal Baton 

Rouge. 
Attendu que John Randolph s'est sd-

dressé a la susdite cour, pour être nommé 
administrateur de la succession de John 
Randolph, senr. décédé. Avi» est par ie 
présent donné à tous ceux intéressé» de 
présenter leurs raisons dans le courant do 
dix jour» de cette publication pourquoi la 
prière du pétitionnaire ne serait pas accor
dée. CH. TESSIER P. J. 

18 oct.—37. 

PACKET REGULIER, 
Entre la Nouvelle Orléans et Bayou Sara. 

La steamboat BELLE 
CREOLK, cant. Dimitry, 

'partira, tous les Diman
che» à dix heure» précises du matin, de la 
Nouvelle Orléans, et ira jusqu'4 Tuniea; de 
là il reviendra a Bayou Sara, où il séjournera 
jusqu'au Mercredi matin, d'oà il partira aux 
heures ordinaire« pour la Nonvelie Orléans. 
Soit en montant, soit en descendant le fleuve 
la BELLE CREOLE s'arrêtera à chaque poste 
intermédiaire, etde plus elle s'arrêtera sur la 

isiter ce beau 
bateau et à s'assurer par soi-même qu'il est 
le plus comfortable et le plus solide de tou® 
ceux qui font ce trajet. 

RACAHOUT DBS ARABES.—A vendre par 
STEPHEN HE.VDERSON. 

juin 14 19 

A VENDRE. 
Pour cause de départ, à des conditions ^te chaque fois qu'on l'appellera, 

très avanrageuses :  Tout  le  ,DOnde e8t  1 , ,Vi te  a  vl8" 
UNE PHARMACIE bien fournie 

S'adresser au DE. G. SOÜTEBEE, qui 
saisit cette occasion pour inviter toutes les 
personnes qui lui doivent à venir régler 
dan» ie plus bref délai. 43 

HUILE DS PALMA CHRISTI—A vendre 
8TBPH1N «ENDBRSON. 

Arrêté par Daniel Hawsey, à env+tgn 23 
milles de Baton Rouge, une genisse, âjfée de 
2 ans, baidoré, sans marque au fer visible, 
swallow fork et underbit dan» l'oreille gauche, 
underslope dans h droite. Le propriétaire 
est réqui» de la retirer en se conforment la 
lot J." R DUFROCQ, Rangeur. 

Taken up by Amos Adams, about 6 tuiles 
from Baton Rouge, astray cow, red color, 
branded D Y on the hip. The owner m re 
quested to lake her away by conforming to tbe 
law. 41 J. R. DUFROCQ Rj^iger. 

POIDS DU PAIN, 
Fixé par le maire pour I a «emainesKirurts, 

La Farine étant 4 $5 17 le baril, 34 one«» 
d»paiapour dis sons 

. —1 »oue-
Siené qui conduira 4 la découvert« da voleur 
ou du tuyau recevra la récompense susdite, 

novembre 15 FREDERIC ARBOUR 

EPAVE—Arrêtée par A Adam» ft envi-
ron quatre mille» de Raton Ronge, une vache 
4g- e de 6 au», couleur rouge, marquée au 
fer D Y. Le propriétaire est requis de la 
retirer en «e conformant 4 la loi. 

41 J. R Drraooe, Raager, 

A VENDRE. 
Dart» la Paroisse d Ou>M Baton Ronge. 

Un terrain conteaant troiearpene six pieds 
face au fleuve, tut quarante de protond ear, 
entre lignes parallèle», avec toutes les asé. 
îiorations qui s'y trouvent ; la dite terre .st 
très riche en bois et bien connue, étant la pr®. 
priété dépendant de la succession de feu Fraa< 
çois Lejeune. 

Les conditio!» sont en trois termes «gaaa 
dont la première échéra en Mars 134Ô, le i». 
coud en mar» 1847, et le troisième en mar» 
1848, en billet« cautionne» à la »atisfaetioa 
des héritier», portant huit pour cent d'intérêt 
après l'échéance, hypothèque réservé avee 
confession de jugement, jusqu'au parfait psie-
ment. Si la dite terre n'est pas vendue d'ici 
an 20 décembre prochain 4 l'amiable, elle sera 
mise 4 l'encan public, le dit jour, par 1« juge 
soussigné et ex-cfEcio encanteur. 

22 nov—42. L. FAVROT P.}. 

ETAT DE LA LOUISUNE. 
Cour de» Preuve»—Paroisse d'£il Bate« 

Rouge. 
Dans l'affaire de la succession da iae« 

Montgomery décedée. 
William D Lea. exécuteur testamentaire 

de la dernière volonté et testament ie Jane 
Montgomery, décédé«, ayant déposé dana 
la cour de» Preuves le comte de «on aJœi. 
nistratiou dau» ia succession de îa dite dé-
funte. Avis eat par le p.-c-o;it donné i 
tous ceux intéressées de foire connaître 
leur» raisons dans les dix jours qui suivi^r*« 
le present avis, pourquoi le dit tableau m» 
serait pas homologué ei fait ie jugement de 
ta cour, et que le dit exécuteur «ut déchar, 
gé de toute responaibdué dans la dite «t. 

'faire. 
nov 23 Ca. TESSIEE, P. J, 


